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(ingediend door de heer Stefaan De Clerck)
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(déposée par M. Stefaan De Clerck))

De betalingsachterstand in België is groter dan in
de meeste overige lidstaten van de Europese Unie en
de grootste slachtoffers ervan zijn KMO’s, aldus de
indiener. Om het probleem te verhelpen, stelt hij voor
het Wetboek van Koophandel aan te vullen met bepa-
lingen die betalingen tot vergoedingen van handels-
transacties regelen. Zo voorziet hij in een wettelijke
betalingstermijn van 30 dagen en een wettelijke
interestvoet voor het geval het contract niet in een ter-
mijn en interestvoet voorziet. Tenzij de schuldenaar
niet verantwoordelijk is voor de betalingsachterstand,
zou de schuldeiser aanspraak hebben op een rede-
lijke schadeloosstelling voor alle relevante
invorderingskosten.

Wanneer de partijen in hun contract afwijken van
de voorgestelde wetsbepalingen, zou de rechter erop
kunnen toezien of zij geen ongeoorloofd misbruik
maken van hun contractvrijheid. De voorzitter van de
rechtbank zou bovendien kunnen vaststellen dat ken-
nelijk onbillijke bedingen gebruikt worden en bevelen
het gebruik ervan te staken.

L’auteur estime que les retards de paiement sont
plus importants en Belgique que dans la plupart des
autres États membres de l’Union européenne et que
ce sont essentiellement les PME qui en sont victimes.
Afin de régler ce problème, il propose de compléter le
Code de commerce par des dispositions qui règlent
les paiements en rémunération des transactions com-
merciales. C’est ainsi qu’il prévoit d’instaurer un délai
légal de paiement de trente jours et un taux d’intérêt
légal pour le cas où le contrat ne prévoit ni délai de
paiement ni taux d’intérêt. Hormis le cas où le débi-
teur n’est pas responsable du retard de paiement, le
créancier pourra faire valoir son droit à un dédomma-
gement raisonnable pour tous les frais d’encaissement
d’une certaine importance.

Si, dans leur contrat, les parties dérogent aux dis-
positions légales proposées, le juge pourra examiner
si elles n’ont pas abusé de manière illicite de leur li-
berté contractuelle. Le président du tribunal pourra en
outre constater que le contrat comporte manifestement
des clauses abusives et ordonner aux parties de ces-
ser d’en faire usage.

SAMENVATTING RÉSUMÉ
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DÉVELOPPEMENTS

MESDAMES, MESSIEURS,

A. Généralités

Au sein de l’Union européenne1, le retard de paie-
ment moyen, c’est-à-dire la durée du non-paiement après
l’échéance convenue, est de 15 jours. En Belgique, il
est de 20 jours. Il n’y a qu’au Portugal (41 jours) et en
Italie (22 jours) que les retards de paiement sont plus
importants. En Europe, le délai total effectif de paiement
est en moyenne de 54 jours. En Belgique, le délai total
moyen de paiement est de 61 jours. Il n’y a que quatre
pays où la situation est pire encore : la Grèce (94 jours),
le Portugal (91 jours), l’Italie (87 jours) et l’Espagne (74
jours). La Belgique fait piètre figure. Les statistiques les
plus récentes montrent qu’en matière de retards de paie-
ment, la situation en Belgique n’évolue pas ou pratique-
ment pas.

Il ressort d’une enquête menée par le bureau
Dun&Bradstreet que les petites entreprises belges sont
les principales victimes de retards de paiement exces-
sifs2. Les PME belges ne sont manifestement pas en
mesure d’imposer des délais de paiement contraignants
à leurs clients ou de les contraindre de manière adé-
quate de régler leurs créances. Les frais de recouvre-
ment pèsent plus lourdement sur les PME que sur
d’autres entreprises. Les clients qui ne payent pas leurs
factures ou ne respectent pas les délais de paiement
font obstacle à la croissance des PME et constituent
une menace pour la survie des entreprises3. Il est dans
l’intérêt d’une économie dont l’épine dorsale est consti-
tuée par les PME, que l’on tente de remédier aux re-
tards de paiement importants.

La directive du Parlement européen et du Conseil du
29 juin 2000 concernant la lutte contre le retard de paie-
ment dans les transactions commerciales (L200/35,
JO 8 août 2000) constitue déjà un pas important dans
la voie de la lutte contre les retards de paiement exces-
sifs qui perturbent le fonctionnement des entreprises
européennes, et plus particulièrement des entreprises
belges.

TOELICHTING

DAMES EN HEREN,

A. Algemeen

In de Europese Unie1 bedraagt de gemiddelde
betalingsachterstand, d.i. de duur van het ontbreken van
betaling na de afgesproken vervaldag, 15 dagen.  In
België is dit 20 dagen.  Enkel Portugal (41 dagen) en
Italië (22 dagen) kennen een grotere betalings-
achterstand.  De Europese gemiddelde effectieve totale
betalingstermijn is 54 dagen.  De Belgische gemiddelde
totale betalingstermijn is 61 dagen.  Slechts vier landen
doen niet beter (Griekenland 94, Portugal 91, Italië 87
en Spanje 74).  België scoort ondermaats.  De meest
recente statistieken tonen aan dat de situatie van
betalingsachterstanden in België niet of nauwelijks evo-
lueert.

Uit een onderzoek van het bureau Dun&Bradstreet
blijkt dat vooral kleinere Belgische bedrijven slachtoffer
zijn van al te grote betalingsachterstanden 2. Belgische
KMO’s zijn blijkbaar niet bij machte stringente termijnen
op te leggen aan hun klanten, of op een adequate ma-
nier de betaling van hun vorderingen af te dwingen.
Invorderingskosten wegen bij KMO’s zwaarder door.
Klanten die facturen niet of laattijdig betalen zetten een
rem op de groei van KMO’s en vormen een bedreiging
voor de overlevingskansen van de bedrijven 3. Een eco-
nomie gedragen door KMO’s heeft er dus alle belang bij
de grote betalingsachterstanden aan te pakken.

De Europese Richtlijn van het Europees Parlement
en de Raad van 29 juni 2000 betreffende de bestrijding
van betalingsachterstanden (L200/35, PB 8 augustus
2000) is een belangrijke stap in de strijd tegen de over-
dreven betalingsachterstanden in Europa, en in het bij-
zonder in België.

1 Chiffres repris du rapport publié en 1997 par la Commission sur
les délais de paiement pour les transactions commerciales, rap-
port qui renvoie au Payment Habits Survey, Intrum Justitia, Am-
sterdam, avril 1997 ; dans le même sens : European Business
Survey, Grant Thomton International, Londres, mai 1997.

2 Il en va de même en France, où l’on constate également une grande
disparité entre les retards observés dans les PME, d’une part, et
dans les grandes entreprises, d’autre part, Enquête PME-PMI,
UFB, Locabil, Rueil-Malmaison, France, février 1996.

3 Banque&Gestion, PME, indépendants et professions libérales, Ma-
gazine Banque CERA, avril 1998, n° 9, p. 18

1 cijfers overgenomen uit het Verslag van de Commissie 1997 be-
treffende de betalingstermijnen bij handelstransacties, dat verwijst
naar Payment Habits Survey, Intrum Justitia, A’dam, april 1997;
een zelfde richting aangevend: European business Survey, Grant
Thomton International, London, mei 1997.

2 bv ook in Frankrijk, waar eveneens een sterke tweedeling tussen
de achterstanden bij KMO’s enerzijds en grote ondernemingen
anderzijds werd vastgesteld, Enquête PME-PMI, UFB Locabil,
Rueil-Malmaison, France, fév. 1996.

3 Bank&Bedrijf, KMO’s, zelfstandigen en vrije beroepen, Magazine
Cera Bank, april 1998, nr. 9 p. 18
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En déposant la présente proposition, l’auteur vise à
accélérer la transposition de la directive dans le droit
commercial. La directive concerne avant tout les entre-
prises, et singulièrement les PME. D’autres modifica-
tions devront également être apportées à la législation
belge. Quant à la directive, elle s’applique notamment
aussi aux transactions  entre entreprises et pouvoirs
publics ainsi qu’à certaines transactions effectuées par
des titulaires de professions libérales (13e considérant
de la directive).

B. Commentaire des articles

Art. 2

Il est proposé d’insérer les modifications apportées
au droit commercial sous un nouveau titre (« titre IVbis.
Paiements en rémunération de transactions commercia-
les ») dans le livre premier du Code de commerce. La
numérotation des articles peut suivre celle des titres pré-
cédents, étant donné qu’ils forment un tout avec les
autres dispositions qui ont trait au droit commercial en
général (figurant aux titres premier à IV du livre premier).

Article 26. Cet article instaure un délai de paiement
supplétif de 30 jours. Ce délai s’applique aux actes com-
merciaux visant à la fourniture de marchandises ou à la
prestation de services. Le délai ne s’applique dès lors
pas aux transactions avec des consommateurs.

En principe, le délai court à partir de la réception, par
le débiteur, de la facture ou d’une demande de paie-
ment équivalente, ou à partir de la réception des mar-
chandises ou de la prestation des services si la date de
réception de la facture ou de la demande de paiement
équivalente est incertaine ou si le débiteur reçoit la fac-
ture ou la demande de paiement équivalente avant la
réception des marchandises ou la prestation des servi-
ces, ou à partir de la date d’acceptation ou de vérifica-
tion des marchandises ou des services si une telle ac-
ceptation ou vérification est prévue par la loi ou dans le
contrat.

Article 27. Le dépassement du délai de paiement
prévu par la loi ou, le cas échéant, par le contrat fait
courir automatiquement des intérêts de retard. Cette dis-
position est également supplétive. Aucune mise en de-
meure n’est requise.

Le taux d’intérêt légal applicable aux transactions com-
merciales est égal au taux d’intérêt appliqué par la Ban-
que centrale européenne à son opération de

De indiener beoogt met voorliggend voorstel een ver-
snelde implementatie van de richtlijn in het handelsrecht.
De Richtlijn richt zich in de eerste plaats op het bedrijfs-
leven, en in het bijzonder de KMO’s.  De Belgische wet-
geving zal tevens op diverse andere punten gewijzigd
moeten worden.  De Richtlijn is ondermeer ook van toe-
passing op transacties tussen ondernemingen en de
overheid, en op sommige transacties van vrije beroe-
pen (13e considerans van de Richtlijn).

B. Artikelsgewijze toelichting

Art. 2

Voorgesteld wordt de wijzigingen van het handelsrecht
in te schrijven in een nieuwe titel («Titel IVbis.  Betalin-
gen tot vergoeding van handelstransacties») in boek I
van het Wetboek van Koophandel.  De nummering van
de artikelen kan volgen op die van vorige titels aange-
zien zij een logisch geheel vormen met de andere bepa-
lingen die betrekking hebben op het handelsrecht in het
algemeen (zoals bedoeld in de titels I tot IV van boek I).

Artikel 26.  Dit artikel voert een aanvullende betaling-
stermijn in van 30 dagen.  Deze termijn is van toepas-
sing op daden van koophandel die strekken tot het leve-
ren van goederen of het verrichten van diensten.  De
termijn is bijgevolg niet van toepassing op transacties
met consumenten.

De termijn loopt in beginsel vanaf de ontvangst door
de schuldenaar van de factuur of een gelijkwaardig ver-
zoek tot betaling, of vanaf de ontvangst van de goede-
ren of diensten indien de datum van ontvangst van de
factuur of het gelijkwaardig verzoek tot betaling niet vast-
staat of indien de schuldenaar de factuur of het gelijk-
waardig verzoek tot betaling eerder ontvangt dan de
goederen of diensten, of vanaf de datum van de aan-
vaarding of controle van de goederen of diensten, in-
dien dergelijke aanvaarding of controle bij wet of luidens
de overeenkomst wordt opgelegd.

Artikel 27.  De overschrijding van de wettelijke of
desgevallend de contractuele betalingstermijn, doet de
automatische achterstandsrente lopen.  Deze bepaling
is eveneens aanvullend.  Er is geen ingebrekestelling
vereist.

De wettelijke rentevoet voor handelstransacties is
gelijk aan de interestvoet die de Europese Centrale Bank
hanteert voor haar meest recente basisherfinancierings-
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refinancement principal la plus récente effectuée avant
le premier jour de calendrier du semestre en question, à
majorer d’au moins 7 points de pourcentage. Le Roi peut
augmenter le taux d’intérêt en portant la marge à plus
de 7 points de pourcentage.

Les intérêts de retard légaux applicables aux transac-
tions commerciales ne sont pas dus si le créancier n’a
pas rempli ses obligations légales ou contractuelles ou
si le débiteur n’est pas responsable du retard de paie-
ment. L’objectif ne saurait être de sanctionner le com-
merçant de bonne foi pour un retard qui ne lui est pas
imputable.

Article 28. Les auteurs proposent que les parties lé-
sées aient la possibilité de récupérer les frais de recou-
vrement. Les frais encourus par suite de retards de paie-
ment inadmissibles doivent être supportés intégralement
par la partie défaillante.

Le créancier qui réclame au débiteur un dédomma-
gement pour tous les frais de recouvrement justifiés en-
courus par suite du retard de paiement ne peut plus
obtenir, le cas échéant, d’indemnité de procédure. Un
double paiement peut ainsi être évité. Le créancier doit
apporter la preuve des frais encourus. Cette preuve peut
être établie par toute voie de droit.

Il est proposé d’objectiver l’évaluation du dédomma-
gement en fixant des montants maximaux en fonction
du niveau de la dette, et éventuellement en fixant un
maximum général. Le Roi détermine ses maximums
dans le respect du critère précité.

On pourrait éventuellement établir des tarifs indicatifs
ou des tarifs de base fixes pour les différents types de
frais, comme cela se fait en Suède par exemple. S’il
prouve qu’un acte spécifique déterminé a été posé en
vue du recouvrement de la dette (mise en demeure, ré-
daction d’une citation ou d’une requête, …) , le créan-
cier perçoit un montant de base déterminé, qui est spé-
cifique pour l’acte en question.

Si le créancier apporte la preuve du montant qu’il a
effectivement payé, ce montant exact lui est attribué,
compte tenu des maximums fixés par le Roi. Des maxi-
mums sont prévus pour éviter qu’ il soit fait un usage
abusif de la possibilité de récupérer les frais réels.

Le Roi peut aussi tenir compte à cet égard de ce qui
se fait dans les autres États membres de l’UE. Nombre
d’États membres (Allemagne, Danemark, Suède, Nor-
vège, …) ont mis au point, avec succès, des systèmes

transacties voor de eerste kalenderdag van het betref-
fende halfjaar, te vermeerderen met minimaal 7 procent-
punten.  De Koning kan de bedoelde rentevoet verho-
gen door de marge hoger vast te stellen dan 7
procentpunten.

De wettelijke achterstandsrente voor handels-
transacties is niet verschuldigd indien de schuldeiser zijn
wettelijke of contractuele verplichtingen niet heeft ver-
vuld of indien de schuldenaar niet voor de betalings-
achterstand verantwoordelijk is.  Het kan niet de bedoe-
ling zijn de handelaar die te goeder trouw is, te straffen
voor een achterstand die niet aan hem te wijten is.

Artikel 28.  Indieners stellen voor dat benadeelde
par tijen de mogelijkheid zouden kr ijgen om
invorderingskosten te recupereren.  De kosten van on-
geoorloofde betalingsachterstanden moeten integraal
gedragen worden door de partij die in gebreke is geble-
ven.

De schuldeiser die schadeloosstelling door de schul-
denaar vordert voor alle relevante invorderingskosten
ontstaan door de betalingsachterstand, kan desgevallend
geen rechtsplegingsvergoeding meer bekomen.  Zo kan
een dubbele betaling worden vermeden.  De schuldeiser
moet de gemaakte kosten bewijzen.  Dit kan met alle
middelen rechtens.

Voorgesteld wordt de begroting van de schadeloos-
stelling te objectiveren via het inbouwen van maxima in
functie van het schuldniveau, en eventueel via een alge-
meen maximum.  De Koning werkt deze maxima uit aan
de hand van genoemd criterium.

Voor de diverse onderscheiden kosten kunnen even-
tueel vaste richttarieven of basistarieven worden opge-
steld, zoals bijvoorbeeld in Zweden gangbaar is.  Indien
de schuldeiser bewijst dat een bepaalde specifieke han-
deling met het oog op de invordering van de schuld werd
verricht (aanmaning, opstellen dagvaarding of verzoek-
schrift,... ) wordt hiervoor een bepaald standaardbedrag
toegekend dat specifiek is voor de handeling.  Indien de
schuldeiser het effectief betaalde bedrag bewijst, wordt
dit exacte bedrag toegekend.  Dit alles rekening hou-
dend met de door de Koning vastgestelde maxima.  De
maxima verhinderen tevens dat misbruik zou gemaakt
worden van de mogelijkheid om reële kosten terug te
vorderen.

De Koning kan hier ook rekening houden met de best
practice in de andere EU-lidstaten.  Heel wat van de lid-
staten (Duitsland, Denemarken, Zweden, Noorwegen...
) kennen succesvolle geobjectiveerde compensatie-
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de compensation objectivés pour les frais de recouvre-
ment.

Article 29. Afin d’empêcher qu’en fixant, par contrat,
des délais ou des taux d’intérêt pour retard de paiement
inacceptables, les parties ne vident de leur substance
les règles légales relatives aux paiements et, plus parti-
culièrement, aux délais de paiement et aux taux intérêt
légaux et spécifiquement applicables  en matière com-
merciale, nous proposons une disposition explicite des-
tinée à éviter les abus. Cette disposition est le corollaire
de la liberté de déroger aux dispositions légales régis-
sant les transactions commerciales.

Il est établi une nette distinction entre l’octroi justifié
de facilités de paiement, qui est d’usage dans le com-
merce, et l’abus de la liberté contractuelle. Il appartien-
dra à la jurisprudence de circonscrire ces notions.

La disposition proposée contient une énumération non
exhaustive de critères destinés à permettre d’apprécier
la licéité de dispositions contractuelles dérogatoires : les
bons usages commerciaux, la nature des transactions
concernées, etc. C’est au juge qu’il appartient d’appré-
cier la licéité des dispositions contractuelles dérogatoi-
res. Il dispose à cet effet d’une large marge d’apprécia-
tion.

En cas d’abus, la sanction consistera ou bien à impo-
ser le versement d’un dédommagement, ou bien à con-
sidérer la disposition incriminée comme nulle et non ave-
nue.

Article 30. Le président du tribunal se voit accorder
la possibilité de constater l’existence d’un abus et
d’agréer une action en cessation de celui-ci.

L’action en cessation doit être formée à la requête des
intéressés, du ministre ou d’une organisation ayant pour
objet  la défense des intérêts des petites et moyennes
entreprises.

La directive accorde un droit d’action aux organisa-
tions professionnelles. Nous proposons, conformément
au droit belge, de n’accorder ce droit d’action qu’aux
organisations qui possèdent la personnalité juridique et
qui sont représentées au Conseil supérieur des indé-
pendants et des PME. Il faut en tout cas éviter la prolifé-
ration d’actions populaires et garantir le bon déroulement
de l’activité économique.

L’action en cessation peut être formée, à titre indivi-
duel ou collectif, contre un ou plusieurs vendeurs du
même secteur économique ou leurs organisations (pro-

systemen voor invorderingskosten.

Artikel 29.  Om tegen te gaan dat partijen de wette-
lijke regeling inzake betalingen, en meer bepaald de
wettelijke en voor handelszaken specifieke betalingster-
mijn en achterstandsrente, uithollen via het opleggen van
onaanvaardbare termijnen of achterstandsrentes in con-
tracten wordt een expliciete misbruikbepaling voorge-
steld.  Deze bepaling is het correlarium van de vrijheid
om af te wijken van de wettelijke bepalingen voor handels-
transacties.

Er wordt een duidelijk onderscheid gemaakt tussen
gerechtvaardigde kredietfaciliteiten zoals gebruikelijk in
handelszaken, en ongeoorloofde misbruiken van de con-
tractuele vrijheid.  De rechtspraak zal de precieze afba-
kening moeten maken.

De bepaling geeft een niet beperkende aanduiding
van mogelijke criteria voor de beoordeling van het ge-
oorloofd karakter van de afwijkende contractuele bepa-
lingen: de goede handelsgebruiken, de aard van de be-
trokken transacties... De rechter beoordeelt het
geoorloofd karakter van de afwijkende contractuele be-
palingen.  Hij heeft hier een ruime appreciatiemarge.

In geval van misbruik is de sanctie ofwel een schade-
vergoeding, ofwel het voor niet-geschreven houden van
de contractuele bepaling.  Partijen moeten de specifieke
sanctie uitdrukkelijk vorderen.

Artikel 30.  De voorzitter van de rechtbank krijgt de
mogelijkheid het bestaan vast te stellen van een mis-
bruik, en naar aanleiding hiervan een vordering tot sta-
king in te willigen.

De vordering tot staking moet worden ingesteld op
verzoek van de belanghebbenden, de minister of een
organisatie die als doel de verdediging van de belangen
van de kleine en middelgrote ondernemingen heeft.

Het vorderingsrecht voor beroepsorganisaties is vast-
gelegd in de Richtlijn.  Naar Belgisch recht stellen wij
voor het vorderingsrecht te koppelen aan enerzijds de
rechtspersoonlijkheid van de organisatie en anderzijds
het zitting hebben in de Hoge Raad voor Zelfstandigen
en KMO’s. In elk geval moet een wildgroei van populaire
acties vermeden worden en een vlot economisch ver-
keer gevrijwaard worden.

De vordering tot staking kan, afzonderlijk of gezamen-
lijk, ingesteld worden tegen een of meer verkopers van
dezelfde economische sector of hun
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fessionnelles). Elle constitue une arme importante dans
le cadre de la lutte contre les contrats types illicites, mais
ne peut entraver la liberté contractuelle et le bon dérou-
lement de l’activité économique.

Les articles 99 et 100 de la loi de 1991 sur les prati-
ques du commerce et sur l’information et la protection
du consommateur sont applicables par analogie.

(beroeps)verenigingen.  Zij is een belangrijk wapen in
de strijd tegen ongeoorloofde standaardcontracten maar
mag geen belemmering worden voor de contractvrijheid
en het vlot economisch verkeer.

De artikelen 99 en 100 van de wet van 1991 betref-
fende de handelspraktijken en de voorlichting en bescher-
ming van de consument zijn van overeenkomstige toe-
passing.

Stefaan De Clerck (CVP)
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PROPOSITION DE LOI

Article 1er

La présente loi règle une matière visée à l’article 78
de la Constitution.

Art. 2

Il est inséré, dans le livre Ier du Code de commerce,
un titre IVbis, libellé comme suit :

« Titre IVbis. Paiements en rémunération de transac-
tions commerciales

Art. 26.— Sauf disposition contraire figurant dans le
contrat, tout paiement en rémunération d’une transac-
tion entre commerçants qui donne lieu à la fourniture de
marchandises ou à la prestation de services doit être
effectué dans un délai de 30 jours à compter :

1° de la réception, par le débiteur, de la facture ou
d’une demande équivalente, ou

2° de la réception des marchandises ou de la presta-
tion des services, si la date de réception de la facture ou
de la demande de paiement équivalente est incertaine
ou si le débiteur reçoit la facture ou la demande de paie-
ment équivalente avant la réception des marchandises
ou la prestation des services, ou

3° de la date d’acceptation ou de vérification des mar-
chandises ou des services, si une telle acceptation ou
vérification est prévue par la loi ou dans le contrat.

Art. 27. — Sauf dispositions contraires figurant dans
le contrat, les intérêts de retard légaux applicables aux
transactions commerciales sont dus de plein droit en l’ab-
sence de paiement dans le délai de paiement légal prévu
à l’article 26 ou dans le délai de paiement fixé dans le
contrat. Le taux d’intérêt légal applicable aux transac-
tions commerciales est égal au taux d’intérêt de réfé-
rence majoré d’une marge.

On entend à cet égard par :

1° taux d’intérêt de référence : le taux d’intérêt appli-
qué par la Banque centrale européenne à son opération
de refinancement principal la plus récente effectuée avant
le premier jour civil du semestre en question ;

WETSVOORSTEL

Artikel 1

Deze wet regelt een aangelegenheid als bedoeld in
artikel 78 van de Grondwet.

Art. 2

In Boek I van het Wetboek van Koophandel wordt een
titel IVbis ingevoegd, luidend als volgt:

«Titel IVbis.  Betalingen tot vergoeding van handels-
transacties

Art. 26.  — Behoudens andersluidende bepaling in
het contract, dient iedere betaling tot vergoeding van een
transactie tussen kooplieden die leidt tot het leveren van
goederen of het verrichten van diensten, te geschieden
binnen een termijn van 30 dagen te rekenen vanaf:

1° de ontvangst door de schuldenaar van de factuur
of een gelijkwaardig verzoek tot betaling, of

2° de ontvangst van de goederen of diensten, indien
de datum van ontvangst van de factuur of het gelijkwaar-
dig verzoek tot betaling niet vaststaat of indien de schul-
denaar de factuur of het gelijkwaardig verzoek tot beta-
ling eerder ontvangt dan de goederen of diensten, of

3° de datum van de aanvaarding of controle van de
goederen of diensten, indien dergelijke aanvaarding of
controle bij wet of luidens de overeenkomst wordt opge-
legd.

Art. 27. —  Behoudens andersluidende bepalingen in
het contract is, bij gebreke aan betaling binnen de wet-
telijke betalingstermijn zoals bepaald in artikel 26 of bin-
nen de contractueel bedongen betalingstermijn, van
rechtswege de wettelijke achterstandsrente voor
handelstransacties verschuldigd.  De wettelijke
achterstandsrente voor handelstransacties is gelijk aan
de referentie-interestvoet vermeerderd met een marge.

Hierbij wordt verstaan onder:

1° ‘referentie-interestvoet’: de interestvoet die door de
Europese Centrale Bank wordt gehanteerd voor haar
meest recente basisherfinancieringstransactie voor de
eerste kalenderdag van het betreffende halfjaar;
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2° marge : un nombre de points de pourcentage à fixer
par le Roi, qui ne peut être inférieur à 7.

Les intérêts de retard légaux applicables aux transac-
tions commerciales ne sont pas dus si le créancier n’a
pas rempli ses obligations légales ou contractuelles ou
si le débiteur n’est pas responsable du retard de paie-
ment.

Art. 28.—  En l’absence de paiement dans le délai de
paiement légal prévu à l’article 26 ou dans le délai de
paiement fixé dans le contrat, le créancier est en droit
de réclamer au débiteur un dédommagement raisonna-
ble pour tous les frais de recouvrement encourus par
suite d’un retard de paiement de ce dernier. L’applica-
tion du présent article exclut le paiement de toute in-
demnité de procédure.

Le Roi fixe le montant maximal de ce dédommage-
ment en fonction du niveau de dette.

Aucun dédommagement n’est dû si le débiteur n’est
pas responsable du retard de paiement.

Art. 29. — Les clauses contractuelles portant sur la
date de paiement ou sur les conséquences d’un retard
de paiement, qui ne sont pas conformes aux disposi-
tions légales visées aux articles 26 à 28, ne sont pas
applicables ou peuvent donner lieu à une action en dé-
dommagement lorsque, compte tenu de tous les élé-
ments du cas d’espèce, y compris des bonnes pratiques
commerciales et de la nature de la transaction commer-
ciale en question, elles constituent un abus manifeste à
l’égard des créanciers. Pour apprécier le caractère ma-
nifestement abusif de clauses, le juge examinera entre
autres si le débiteur a des raisons objectives de déroger
aux dispositions précitées.

Art. 30. — Le président du tribunal constate l’exis-
tence et ordonne qu’il soit mis fin à l’utilisation de clau-
ses contractuelles qui sont manifestement abusives au
sens de l’article 29.

Cette action en cessation est formée à la demande :

1° des intéressés ;
2° du ministre ;
3° des organisations ayant pour objet la défense des

intérêts des petites et moyennes entreprises qui jouis-
sent de la personnalité juridique et sont représentées
au Conseil supérieur des indépendants et des PME.

2° ‘marge’: een door de Koning te bepalen aantal
procentpunten, dat niet minder mag bedragen dan 7
procentpunten.

De wettelijke achterstandsrente voor handels-
transacties is niet verschuldigd indien de schuldeiser zijn
wettelijke of contractuele verplichtingen niet heeft ver-
vuld of indien de schuldenaar niet voor de betalings-
achterstand verantwoordelijk is.

Art. 28.  — Bij gebreke aan betaling binnen de wette-
lijke betalingstermijn zoals bedoeld in artikel 26 of bin-
nen de contractueel bedongen betalingstermijn kan de
schuldeiser aanspraak maken op een redelijke schade-
loosstelling door de schuldenaar voor alle relevante
invorderingskosten ontstaan door diens betalings-
achterstand.  De toepassing van dit artikel verhindert
dat enige rechtsplegingsvergoeding verschuldigd is.

De Koning bepaalt, in functie van het schuldniveau,
het maximumbedrag van deze schadeloosstelling.

Er is geen schadeloosstelling verschuldigd indien de
schuldenaar niet verantwoordelijk is voor de betalings-
achterstand.

Art. 29. — Contractuele bedingen houdende de da-
tum voor betaling of de gevolgen van betalings-
achterstand, die afwijken van de wettelijke bepalingen
zoals vermeld in de artikelen 26 tot 28 zijn niet afdwing-
baar of geven aanleiding tot een vordering tot schade-
vergoeding, indien zij, alle omstandigheden in aanmer-
king genomen, met inbegrip van de goede
handelspraktijken en de aard van de betrokken handels-
transactie, een kennelijke onbillijkheid behelzen jegens
de schuldeisers.  Bij de beoordeling van het kennelijk
onbillijke karakter, zal de rechter onder meer nagaan of
de schuldenaar objectieve redenen heeft om af te wij-
ken van bovengenoemde bepalingen.

Art. 30. —  De voorzitter van de rechtbank stelt het
bestaan vast en beveelt de staking van het gebruik van
contractuele bedingen die een kennelijke onbillijkheid in
de zin van artikel 29 uitmaken.

Deze vordering tot staking wordt ingesteld op verzoek
van:

1° de belanghebbenden;
2° de minister;
3° de organisaties ter verdediging van de belangen

van de kleine en middelgrote ondernemingen die rechts-
persoonlijkheid bezitten en vertegenwoordigd zijn in de
Hoge Raad voor Zelfstandigen en KMO’s.
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L’action en cessation peut être formée, à titre indivi-
duel ou collectif, contre un ou plusieurs vendeurs rele-
vant du même secteur économique ou contre leurs as-
sociations (professionnelles), pour autant qu’ils ou elles
utilisent de telles clauses générales ou en recomman-
dent l’utilisation.

Les articles 99 et 100 de la loi du 14 juillet 1991 sur
les pratiques du commerce et sur l’information et la pro-
tection du consommateur sont applicables mutatis mu-
tandis. »

Art. 3

La présente loi entre en vigueur le premier jour du
troisième mois qui suit celui au cours duquel elle aura
été publiée au Moniteur belge.

6 septembre 2000

De vordering tot staking kan, afzonderlijk of gezamen-
lijk, ingesteld worden tegen een of meer verkopers van
dezelfde economische sector of hun
(beroeps)verenigingen, voor zover zij gebruik maken dan
wel het gebruik aanbevelen van dergelijke algemene
bedingen.

De artikelen 99 en 100 van de wet van 14 juli 1991
betreffende de handelspraktijken en de voorlichting en
bescherming van de consument zijn van overeenkom-
stige toepassing.»

Art. 3

Deze wet treedt in werking de eerste dag van de derde
maand volgend op die waarin zij in het Belgisch Staats-
blad is bekendgemaakt.

6 september 2000

Stefaan DE CLERCK (CVP)
Trees PIETERS (CVP)
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